
MELANGES RELICIEUX

son . c'est-à-dire qu'il a mis l'enfant à même de déc

er et dconiic'uner ous les iota uli Lexique sans recourn

viutîn livre et sans le moindre embarras.
n 1'c qui touch e da abord .la d él ison, comme p

'.inr [nomi) ilfaut en connaîtir le noinatifet le éni
., Niideq ésdans le Lexiq'.E i

eXnn.fli',l pris aiu laard dans la troi:a;êîîî'déciin'aisoi
679 f. GENS, genlis, notre, famille.
680. f. LENs, lentis, petite lentille.

GSI. f. MENS, mentiS, est l'âme ou 'esprit.
6S2. M. NEs, dentis, la dente gui -uîrît

6S3. n. MONS. .7. nonis, montagne rainde,
681.. M. FoNsfonitis, fontaine limid'le.

685. f. rnoxs,frontis, frontseint le bandan.

6S6. m.Pos,pontis, pot. cheminin sur l-eau.
L'auteur n'a pas été moins heureux dans les conjlgisom

Trois'choses sont nécessaires à connaître por conjuguer
verbe :'IOrdre de la conjugaison, le Parfait et le Supin. c

ce.,trois e.hoscs se trouvent aussi indiquîée dans le Lexiqu
L'ordre de la conjugaison d'abord, puisque les verbes so

distribués dans cet ordre , et ensuite, le parfait et le supi
tujours énoncés dans le vers à la suite du présent, de cel

11 . Lo.*LNO, liii, ilium frotter, oindre, polir.

1126. a."swo, sivi, situm ; permet de, laisse azir.

1127. a. stmo, Svi, salun seier, planter, répandre.

1112S. a. STERNO slravi, stratum ;jeter par terre, étendr
1129. a. cERN'O, crevî,crctUm; séparer, discerner.

1130. a. SPERNo,sprevi sprelum ; mépriser, dédaigner.
i31. a. Nosco, novi. rroit. se tradit arr coniatre.

1132. a.n1 P.sCO, pavi,patun ; je lais paître.
Tel et ile plan et l'économie générale de ce Lexiqe: 'ai

reur a voulu en faire comme le corollaire et le complémenti

laugranmaire,et doubler Putilité de ces deux livres,en les éc

rmat et les développant 'un par l'attre. La conception es

Fans contredit, de. plus hieureuses ; et Pon a pu juger, par I
citatins que nous venons de faire. que l'execuition était dign

le la conception. La traduction est constammentt d'une exat

uide et d'une précision irréprochables.L'atiteur tradiut toujou
1oar le mot propre et naturel, sans aucune des circonlocut:ou
si fréquentés dans ces sortes d'ouvrages, et qui sont plutôt de

énigmes que des traductions. Li contrainte de la rime, ma
gré sa tyrannie continuelle, n'a jamais vaincu son invincibl

priiienceni obtenu le plus léger sacrifice. Ila proscrit sévè
rement toutes ces locutions, ou banales, oit vulgaires, on h',

lesques, et le plus souvent d'un français fort insolite, que l'o

rencontre à chaque pas dpns ce qu'on a coutume d'appeler l

.ardins des Racines, et qui sont du pl, fâcheux effet sur l'e

,rit des enfants. Ce titre même de Jardin, cnasacré- jusqu'i
à ces sortes de travaux, 'auteur Pa abandnné, et iou; l'e

îélicitona, comme ne présentant qu'une allusion bizarrec

un jeu de mots d'assez mauvais goût, héritage des quitzièmî

et seiziènie siècles, et témoignage de l'etnfaice des lettres.,L
-itre de Lexique, plus simple et plus naturel, repond nmieu

-lu goût sérieux de notre siecle et de notre littérature. L

Versiftcation même offre une élégance qu'on n'était pas e
droit d'exiger d'un travail de ce genre, et qui n'en mérite que

plus d'éloges. A force de patience et de bon goût, M. Ro
imain-Cornut a presque fait une ouvre littéraire d'un sinpl
recueil de mots.

Nous rie doutons pas que ce petit livre ne laisse un pro
grés notable à l'enseignement du latin dans nos évoles. Comme
il rie se 'ompose guèe que de seize cents vers, les enfat,
pouront Papprendre en moins de six mois, a raison seulemen
de dix vers par jour et il n'est pas douteux qu'ils sauront alor

,lus de latin qu'il n'en savent maintenant après deux ou trois
ans:J'études, et qu'ils le sauiront surtout avec plus d'ordre e
pius-de certitude. il semble donc que ce Lcxique soit venu

ou moment le plus heureux, pour secondler, en quelque s-te
a mesure prise par M. le mminstre de l'instrueton publique
1'!.réger d'une année le cours des études classiques. Il es

irés Vrai, en effet, que la inéthode supplée le temps.
Ce Lexiqve est adapté particulièremneit à la Pdeil Gram

n;aireLaline de l'auteur mais il peut servir cependant ave

tout aintre grammaire, les divisions éiérales étant à peu prè
les mêmires.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé

le dernier semestre soit pris de lefaire auplus

tôt.

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs se-

snestres sont aussi priés de nous faire tenir le plus

promptement possible le montant qui nous est dû.
Bfaut bien se rappeler que sans argent unjour-

nal ne peut pas se soutenir. C'est la grande ré
rularilé dans les payements qui seule peut rendre

un établissement florissant. Aous ôsons donc es-

pérer que nos abonnés ne nou& negligeront pas et
qu'ils nous enverrpont aussitôt le montant qu'1ils
nous doivent.

Abous venons d'encourir de grands-frais pour
l'agrandissement et l'embellissement des M élan-

ges. C'est une raison de plus pour nious adres-
ser sans délai les différentes sommes qui sont dues
pour abonnement à notre journal, etc. etc.

Enfin, que nos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est pas tant par des paroles que par des actes

qfue l'on prouve son desir d'étre le patron et lami
véritable d'un établissement. ·

AVIS. s
Nos abonnés dola campagne quti ne reçoivent pas réguliè-

rement les Mélflanagrs sont priés de nous le faire savoir pour

que nous y remédions,.

*AU MAITRE DE POSTE DE QUfRBEC.

On nous écrit d'en bas que les .4kélanges Rlehgrurcx ne

parviennent pas à leur destination. Nous espérons quîe le

maîa2re de poste de QuéL.: voudra faire eni sorte que les Mé.T-

langes ne croupissent p.o dans les Bureaux de la Poste, et

qu'ils puissehit se rendre :lans l'eurs différents quartiers comn-

mre- Iles.oim.ioux.

rios beaucoup de Voir se former. Néanmoins afin que
la - - * le bon vouloir et le talent ne se tronvent pas encore une

fois de plus mis à l'ombre (s'ilb y ott été, ce (qii est. une

tr question,) nous encourageons sincéremenit et estimualble

Correspondant à entrer 'lui-muême dce suite dans la tVoie

qu'il veut traer à la jetosse studieuse et instruite; qu'i

nous v c. e cin ai:le ; qu'il adopte une spécialité, et que

de temp ls là nIme nous puissions admettre danis nos ou-

M E L A N G E S RcEL oI I X. innes quelques unes des productions do son talent. C'est

là une chose iu'il ne sautrait nouts refuser. Car il devra

se souvenir d'un tout pelit proverbo qui d it.i '' q1 i'tin beai

prédicateur doit pratiquer ce qu'il prùehe." Que ceux

qui comme lui voudraient travailler ians une pensée Ca-

ti. thioliqueio, tolite catholique, essenltiellemient catholique,
fit QUELQUES MOTS -SUR LA PRESSE nuits viennent aussi claide, et adoptait eux-êmes nti

e : CANADIENNE. genre particulier d'études, qui's nous fassent part le
it leurs travanx. Ce sont ici notre vSu et notro demande :
ni, Nous n'avons pas eu le temps de parler dans notre dier-

île nière feuille de la correspondance souscë titre dans le Jir- nous esjéromms qu'on s'y rendrtîet(lt'on ne voitdra pas

de Québec. Nous le faisons arjourdhui piouir remiplir nu- fuire comme ceux qui s contientut cd'indiquer tu tmal

tre pro esse. .sa s colér.r y r é ir

Le Cofros 1 ondant, apîrès quielquies euîiipliniîts à l'a Quant à la critique, nous avons tlaji montré quenoius

e. dresse des .1élangei, veit, dit-il, 'formuler fratchlue- entendions la fire etlrer dans notre cadre, et nois coi-

ment son opinion sur ce que devrait être parmi nous u titiluons à être counvaicti]ti e lai cItiilue nito iî éef aite

Journal Religieu.." Nouts ne voyons pas <le ma à cela ; dans ntii bon esprit, et d'uie manière toiujours modérée-,

att contraire nouis n suommes fort aise. C'est ut indice est un des< genres d'rticles le pits utile et le plus neces.

e que lIti s'occuie encore de Religion et que l'on veut le saire ; cc'est celumi qi 1produit' les fruits les plus leureux
de , D . .
ttu progrès même don; la f'ei le r digieuse. Ecoutons donc et les plus abondants. Si par hasard et touijout rs itvo-

t, l'opinion de 'estimable Correspondant. Le Journal Re- loutairenent nous lblessois les amours propres, etc.,

e ligieutx di-t être Catholique, totut ctholiqe, essentiel- c'est un incoivénient tqui tic peut contrebalancer les hmeut-

lenent Catholique ! " C'est ce qute inuits avons dit lats reux résultats de la Critique, et qui, par l même qu'il

rs dans notre article éditorial de mardi dernier, et ce qt'neT regarle qoue l'auteur le la li ritique, ne doit pas être
n- nous nous proposons bien de faire coule que cout r. Le ,lis et ligne le coipte. Car fialjiisti(t, rual coluau
e Jurnal'sera donc I ndépendant, fraiic. formie, prudent cmeP i nace.

l- t uef s. Qu nVadp n a c , ututssp qcieu

etoute fois. .Qu.ant à l'I,.clépen.dtticiuiîsepérouis que lNous admettons enfin avec le Correspoidanît Lit Joui-
- lon n'alui pas de reproches il faire à ue sujet aux .--lé

r- langes Religieux.r. Pouir la franchise et la fermeté, ce sont ; laque notre littérature est. ééraîement uparlhiit en

n les conséquences de P'ntidépenldance, et cn ayant celle- tachée d'idées, de principes et c'opiuini s nées ucit pria.

ce ci, nous devrons avoir les deuix attres caractères. La cipe 'Irotestaunt," et par conséquent contraires à la

ci ir'denco est une qualité que nous devons avoir plus que sainue doctrine, aiti-cahlioliques en iiu mot. La plus sure

n tout autre ; c'est une qualité qui ne doit soufflrir aucune Manière le porter reméde à cette plaie de notre société

et altération, et nous espèrons pouvo r toujours nous tenir qnpi est une les plus afrreutses que noîts piissiois avoir,

e tellement daits iles bornes que la prudence soit conservée c'est oujcurs la ceUstire par le journal Que le journaliste

intacte. Mais pour la scicie uiniversello,comme le re- Catholique soit sats cesso cin activité >our signuler les

a marque le Ccrrespondcant dut Journal de Qué, elle ne mauvais écrits, les productions licenticuses it irréligi-
n pieut pas être le partage d'uiui seul homme, et lors nimme se

e qu'elle le pourrait, nous serions biein loin de nous eu ldire auis on e cerales iiter
S ossesseur. Pour lor, comment le Journal Religieux nuera les a-nirater.

e ol uNous n'en dirons pas d'avantage: notre but est conne,
pourrait-il avoir ce caractère de Il science universelle1 Il
1 notre conviction est ferme et sincère, nos travaux seront

:- Cest une question qui se présente naturellement, et coniormes à îîn et a îautre. Ceux qui nous aideront dans
l c e l l e q u i s e p r é s e n t e l a p r e m i è r e . V o i l â l e p o i n t d if li u i l e ; c n o r e s c el rn o t r e p a t nu s u r s s e d e sp l u s

non pas que la réponse soit embarrassante.mais difficile notre tàche, pour notre part lions J-tirs serons des lus
t reconnaissans,et laisserons aut public juger ie leurs ef-

en ce quec celle-ci renferme uine condition qui nv'a pas
s encore été remplie en Canada. En effet, pour que le forts. Lu attendant le cuucoîtrs les Ioties vraiment

t Journal Religienîx soit d'une science universelle ; pour catholiques, nuts offrons ne ioutveau nos remuerciments

que Histoire, le Roman, la Nouvelle, 11 Philosophie, au Correspondant du Journal pour les lignes cl'appîroba-iou

, la Législation, l'Eu sei neet, 'te, etc, etc." entreit qu'il a bien voultu tracer ci faveur des .Iéluzng s Religieux

t daus le cadre de cette môme feuille religieuse ; il faut la et espérons encore qu'il ne t:'onpera pas no:r attente.
rétunioni de talents différents ; il faut la réunion c'hlom-

- nies dardeurs. et de capacité divers ; il faut, en un mot.

s que de la réuion de ces savoirs et de ces capacités t | Le Wiicsu dut 13 coturtant reprodtit un article du Be'
vidutelles rcsscnte une samtilu etrnîéuîe pensée, la lîenséeI rean qui contient itute étranige appréciation de la derîere
' Catholique, toute Cathoulirgnue, essentiellement Catholi- Lettre Pastorale de Mgr. e Muntréal. L'autetir de Itr.
(que.' En premier lieu, la r'ttunionl c(e ces talents et <e ticle a le triple tort de icpas comprendre la Cireulaire,
ces capacités divers a ei lieu h.armi nuouts plu s dl'unu e de mal représenter le dogme catlholcque, et de vouloir je-
fois, et a encore lieu tant à iloutréul que dans la Vieile ter ci ridcueo sur des dolrines qu'il e saurit rufitr.

Capitale. Mlais quel a été le luts soutvein l'esprit qui a Nous redresserons es torts en peu de mts, me voulant

réuni ces hommpns épars, il en a uit ino assemblé res- has tous donner etui d'une plus longue dlicutssionî.

pectable au moiins sons le rapport de la science ? Ce n'ié- Quant ait premier passage censuré, je dirai, quoi-

tait certainineit plus la. Pesée CaIlto' iu1 ,touîtt Cii o10-pruaiaqume-
qu'tCa iq e C ét it l u t i lé- qse le B erin, q e l'é q e de M o t éal f e

siquie,essentiellnttt tatxthiqu se. cletitidést ru clé- avec beauocoup d'à-propos quie-le dévoiement dlut clergé
sir de se former la littérature dît siecle, unt cdsir gém- a fait évanouir les préjugés cde nos frières sépatrs. Le
rail de 'instruire. ltins cette littérattire eu iparticulier Catholicisme est représcnté par eux comme dêmîorali-
n'étit upas ce que qutelques tus appelent "l la littératiz sateur. C'est la grande Babylone qiii corrompt les tua-

,re de école Catholiqite," çà ci était une aure bien dif- tions. Ces absurdes notions doivent certaittenet tom-
férente sous toits les rapports ; c'était celle de nos fi- ber dle la tète des Protestants sensés. à cla vue de l'h-
metix romanciers du jouir, ie célébres faiscuirs le feuil- roïsne de la clhaité, et du dévouement si désintéressé
letois et le nouvelles, de nos écrivains philosophes dont d(la Prtres catholiques. L'excollence de l'arbre se con-

ticelebt et. soit inséparable collègue font partie. Ces niît à ses fruits. Qutantt ax exemles de prètendu zéle

ijeunrres intelligences, ces inagitatious de fu, ces talents et de dévouiemenut rii'on nous oppose, nouts exprimons le
supéricurs s'extasiaient levant les productiotis le touts regret d'étre forcés de c ipas admettre le paralléle. Une

ces écrivains de la trempe des. Dniias et des Etig n rimieur s'est répandue que ce dévoi.eient était ven ui

Suie ; ils se torturaient (et plusieurs hélas ! se torturent peu tardivement, et cque le besoin d'éviter une flêtrissu-
cicure) à les irriter non seulenietnt dans letur style légcr ro dans l',upinionî iulli'que, n'y avait pas été étranger.
et parfois botirsouiflé,mais encore et liiei d'avaitac dans Puissent les motifs en avoir été plus purs ! ! Une chari--

leurs calomnies et leurs avancés contraires à la véritt. té plus spontanée attrait épargné à nos adversaires le i

Oh ! que ne venaient-ils tous étudier plutôt I la lilttéra- besoin de recourir à uttinmoyen v:sibl dle se consoler, ait

ttre de l'ecohe catluoique !" ls y euissenit aperça deos sujet dles nombreuses couiversions qui out *cu lieit aixs

beautés inconuttes et bien supjérieures à ce q1u'ils adîmi- abris. L'écrivini, que .ie réfîtte, a ha naïveté cIel
raienit et admoiront lcuore dans ce que l'am iornmo dans comptaror les conivert.is à deOs genîs qmuu se liaient et qmtu

certains cercles " les littérateturs dui joui' ! Ils etissetnt pui póriset eut saiisissanît mine paile. C'est lIt vr'aimenrit

.apercevoir les souurces véritabhles dît beaui et dlu vrai, et. mine jolie figure de lanmgage. C'est douuinge qute la plut-

cela à tel pointl qîu'ils euissenit re nconcè à ltut jamuacis à ut- mue cdu rhétotur mne putisse puas, pouir fotifier sou, argiuîmn- <

1er puiiser ailleurs qtuux sources catholiqueIs. Mais lation, retracer <le nornbreuîx exempîles de Caitholiquies g

uPouîr deos rétînions die tuleutus et dle savoirs <lotnt le buit s'accrochiant ainîsi à lapai//e ptrotestantec. A définit dle

véritaible ait été Catholiqume, tout Catholiqîue, essentiele- cela, les espurits refléchiîs verront, danms ces conv'ersionîs, <

mient Catholiqtue, notus pouîvonts aflirnmer sans cratinte <tre prutve dut peu~ de sécurité et do repos dl'àmeî qute le c

qu'il n'en a pas existé beauucoîup puarenti nouts ;nous etn- protestantismîe donnoe à ses adleptes au îmomnent suiprènme j

dans ici on matutiéres litt éraires. Cjeendanit piour cela tandis qute le catholicisme fauit joutir dl'un calmet immiuia-

faut-il mettre haus lus arrntes et renoncer à défendre et à bIe... Dans tous les oas, ils nî'y trouiveronît pas la promu- c

prtpcger les bons prinîcipes ? Ami conîtraire ; il fatut unl ve qîue hes brebis qumi .onut été souistratites, ent si grand 1'

"aîreroit d'ardleur et deo formecté.; c'est le seul moyeunIde nomîbre, à leuirs pasteurs aientl été bien gatrcdcs. a

remédier atu tmal q~ui ntouts assiègo. C'estpour ainsii di- Un autre passago, ccliii coù l'évêque doe Montréal reogar- p

re. le moyen de former cette réiumion <le Capacités et <le de ceux qui ountl suîccombó' à Pópridémtie, comme <les vic- s

Conniaissances <lie le Corresponduant du Journal de QUé- timnes de prpitiation, quui ontdù aippaiser la colère-do I

liec demnande si fort.ecment, et que nouis-mèmos souhîaite- IDieui et faire épargner letur frères, dcandalise.bcaucoup ~

l'orthodoxe écrivain. Il trouvo que c (passage signifie
que la mort dej Jésus-Christ ne sutflit pas pour ra-
cheter le genro huinmoin, et que is Catholiques donnent

au Dieu fait Homme des auxthuires dais 'uvre de la
rédemption. Par pitié, monsieur dit Berean, nous allons
faire cesser le notif de votre piuse iudignatioil. Au-
tant et mineux qu vols les Catholiques croient que Jé-
sus-Christ est l'uiique mêdlaiseur entre Dieu et les hommes..
pt que son sang a payé surabondamment la dette du goi-
re humain. Vous faut-ilit avei lIis explicità puir vous
consoler t.. Minitenaitt, pur notre satisfictionil ab-
cIrait que nuitis xpliqassion pourquoi 'Eiritre-Sainte
ofie tant d'exenpîles où la colère de Dieu est dit.e avoir
étù satisaite par itmmulation d'un certi nonbre de
victites. Aisi la colère de Dieu s'a ppaisa, losqute Moï-
se oui t immuuole vingt-trois mille des adorateurs di veau
d'or; elle s'appaisa lorsque la peste de trois jours out
enlevé soixante-dix tille des sjetts de David, qti lavait
excitée par soi orgueil; etc. cependant vousi n guîorez
pab qu'avant comme depuis-la mort dii Rédempteur , les
homimes n'ont dt ourtt salut qu'ux méritesexlusifs de
Jésus-Chist. Cessez dont e blmer lvdque de Mont-
réal par des exprelsions <1.e voiu nc comprenez pias, et
qui sot justiiêes par des expressions analogues dans
les Ecritiires.

Ed'tn, notre reduutable tagoniste invite ses co-réli-
giunnaires à partuger sou toi ement en lisant le tssa.
g où l ticqu de Moit réal, au dix-ieu ième siècle et
dauùs l!C possessions britaniieWs, ése e.bi'r la d'iri-
le dle Rome sur la coitiancre en la MJre lui Suiv A et
rOetit un ex Vuto,si, >ar son iiiec css it.e ,rüc r

dii typhus sa ville épiscopalu'. Commiie l'écrivait dt Be-
reon tn'entreprend pas êiet le r('L'-îtoei les moiit ifs îe
cette coiance que les Catliues reloeit ldaus la Rei-

c du Ciel, je vie content erai d'iver' vos lecturîs à
prendre en pitié ceux qui prtndewt ridL ulise' ui en-
seignement que dix-cuf sidles o t cuu·ré. Le tort
que le Bereon reproche à l'évque de Ibutraal, cet illus-
tre Prélat le partage aveu tous losPr( le PEgis
avec tout ce qu'il y a eu de pIus savant coui u0 du plus
saint dans la Cathulicité. C 'est Ce il ti., tor. que v iet-
tient partager aujourd'lu tat de sonniit s titellcttuel-
les, de Auglterre, de 'Allemagnie, etc. cui albjurant le
Protestantisne, pour rentrer d:is le sein de la teiclu
Eglise Catholique et. Apostoque. Nous pîrdonnois don
le sourire ioqueur de Monwieur du journal .protestant.
C'est une faibie compensation pour le déboire qu'il éprou
ve, sans doute, en isaUt les nonbreuises abjurations qi
ont eu Heu à Oxford et ailleurs, et qui sont commo à lor-
dre du jour. CapiunfQué.

LES AFFAIRES AU IEXIQUE.
Toutes les nouvells,que nous avous jusqu'ici reçues du

tliéâire de la guerre aiu Mexique, iisseint par se coit ru-

dire ou se changer cntièrement. lE, ce gm aip't
aux derntières nouvelles, le Couîrrr d s s-Unis et.

'autres joulirntuîx nous apprennent : q tes exicatins s-
soît fait hacher avantt de livrer leur calpitale ;il a tiilu,
cumbattre deux jo..ra avat de s'eu retndre lititres, et

lasser sur les cadavres de cinq à six titille ncititis sas
compter douzie a tieize ceits .- r'i'ic.aints q.ui y ut aussi
trouvé la imort. Ces .lertierls uit é appurtés
au Sun par un courrier ex .dié en toute hâte. L nto-
voile va [lts loin, et dit (lte le gén érau Seot éiéait entr&
dans Mexico ui était déja au piltage, et dPoliels Maxi-
cains s sont hâis de sortir lopproehe lu vainiiqueuili.
Comme on le remarqpne, putne et l'autre versidn s-'accor-
detu à mettre les Américnis at ceitr de hi capitale ;
elles ne diftirent qu'en ce qui reggarde la détense les.
Mex icains. Nous 'préférous admettre cette derrièe ver-

siot, et voir le p Icp., dotit on a evhi le territoire. no:
do"."er accès a Pàeiîmi daus le cmudr dle empir qu'en
le hisant îusser sur des muOeauix de eadvres. Actutel-
lemcut, si nous pouvons éproumer un regret, 'est celui ide
voir les Mexicains avoir attendu si tard pourl tairu preu-
ve d'énergie et de courage.

.Yow;velles plus récenles lu Mexü¡ue.

Des nouvelles, qtue nous avons reçues depuis 'ue nous
avois écrit le parm;raplie relatif au Mexique, rapportent que

e génral scott a étu blessé atu genlou, à la bataille près île
,exico, durant laquelle il a fait prisomunirs soixtte et doze,

désèrteurs Aur'icans. Depuis qu'il y a ui sespeîsion des

hostilités, t it1train le ch ars appartenaut à l'armée des Etat s-

luis t été atté u é par des Mexicaitîs, et l'autorité Mexicaitie

t'est pas itnter'venue. fI a falît <lie Sauta Anna lt unte apo-

ogic au gènéral scott à ce sujet.

Commute nîous l'avions appris et counci nous le <lisent

utelqlues journtiiaux ' oila notr'e corportat iotn q~ui voeut fliire la

uierro auix eniseigttcs. Certainemuent c'était le dernier stujet.

une tnotus ptenusions devait' accu per tios dlépu tlés tit conseil dle

ville. il y a tanit -de chouses plus impoirttlos a fauire otu àu

omîîpIéter, et autxquielles oui ui v'eut pas touchet', patre quue,

it-oui, uit n'a pas les fonds nécesaires. Danis tutus les enie,

uisqui'auitjoutrdPhui les enîseignes tattirtent I 'attenîtion dlo tio s

onîseillors et <le nos échevinîs, disons, polir être juste, que

auhus eni otte mattière était oui ne peitt pilin crianît. Nous

peircevionis à chiaque pas de vrauies umotnstrtositês cn leur es-

óc.'tin des bottes itmînenîses,deCs ftusils d'uneî loniguetur

ns pareille et cinqtuanîte jolies autres clioses comme celles-.

àa.Eh bien i. il paramt que tdutes es'projci6onus r les mues

le la ville doivent disparaitre, ar sc demande aussi opui


